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 TOUS LES EXPLORATEURS LE SAVENT,
LE PLUS EXCITANT EST

CE QU’IL RESTE À DÉCOUVRIR.
Dr SYLVESTRE MAURICE - ASTROPHYSICIEN
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Il n’est pas rare qu’une
star se glisse dans la peau

d’un vigneron. Dans notre test
des vins de stars (voir le Maxx
de ce week-end), nous vous par-
lions de Francis Cabrel, Gérard
Depardieu, Sting, mais aussi…
de Pierre Richard. L’acteur fran-
çais était justement de passage
ce vendredi au Shopping de Ni-
velles. Attablé à l’intérieur du
restaurant « La Vie Parisienne »,
il a signé pas mal de bouteilles
achetées par ses fans.
« Je n’ai jamais rien anticipé. Ni
ma carrière d’acteur, ni celle de
vigneron », confie-t-il. « Je n’y
connaissais d’ailleurs rien. Mais
je trouvais que l’endroit était
beau. C’est alors que je me suis
intéressé aux vignes. J’ai trouvé
cela passionnant ! » L’acteur s’est
alors entouré des meilleurs
« Premiers Ministres » pour obte-
nir le résultat actuel.
Tous les ans, l’acteur passe dire

bonjour aux Belges. « Je viens
pour les remercier », affirme-t-il.
Il faut dire que le public semble
y apprécier son vin. Sur les
50.000 bouteilles de Château
Bel Évêque (seule collection ven-
due chez nous, NdlR), 27.000
sont achetées par des Belges !
« C’est donc pour ça que je n’en
ai plus », sourit l’acteur.

UN CO-PRODUCTION EN OCTOBRE
Du haut de ses 80 ans, Pierre Ri-
chard n’a toujours pas aban-
donné sa carrière d’acteur. « Je
tourne un co-production franco-
belgo-allemande en octobre pro-
chain. Pour cela, j’irai en Alle-
magne, à Paris, mais aussi à
Bruxelles. » Ne s’arrêtera-t-il
donc jamais ? « Tant que la santé
me le permet, je continue », ré-
pond-il. Avant de se reprendre :
« Enfin, surtout tant que je
m’amuse ! » l

S.B.

NIVELLES – EN VISITE

Pierre Richard,
vigneron par hasard

L’acteur ne semble pas prêt à arrêter ses activités variées. l S.B.

Napoléon buvait-il du jus de
pomme ? « C’est une excellente
question ! », répond Philippe
Rosy, propriétaire des Vergers
de l’Empereur. Quoi qu’il en
soit, il a décidé d’en produire
un à l’occasion du Bicente-
naire. Et pour cela, pas ques-
tion de faire comme tout le
monde. La pommeraie est
cultivée à proximité du champ
de bataille, à la manière de
l’époque impériale. « Il n’y avait
pas de verger à l’endroit précis
où se trouve le nôtre (chemin de
la maison du Roy, NdlR), mais il
y en avait un à Hougoumont par
exemple », explique-t-il.
Philippe Rosy aime beaucoup
l’histoire de la bataille de Wa-
terloo grâce à son papa. « Le ter-
rain où se trouve le verger a ac-
cueilli le frère de Napoléon et la
Vieille Garde la veille de la ba-
taille. C’est là qu’ils ont dormi »,
rapporte-t-il.

5.000 BOUTEILLES PRODUITES
Mais ce n’est pas seulement la
localisation qui permet de rat-
tacher le jus de pomme à 1815.
« Nous travaillons avec des
arbres en demi-tige ou en haute-
tige, comme à l’époque », pré-
cise le propriétaire des lieux.
L’effet direct de cette technique
est un rendement plus faible.
« Nous avons fait 5.000 bou-

teilles, alors qu’on aurait pu en
avoir 25.000 ! »
Ensuite, le verger est disposé
comme à l’époque. « Nous
avons fait appel à une architecte
paysagiste qui s’est renseignée. »
Quant aux pommes, il s’agit de
variétés anciennes. « Il y a en 25
et, pour la plupart, ce sont celles
de l’époque. Il y a des variétés
qui n’existent plus aujour-
d’hui. » Pressés tardivement,
soit au mois de mars et avril,
les fruits – récoltés manuelle-
ment – ont donné un jus dense

et sucré.
Enfin, dernière touche impé-
riale : la bouteille. « C’est ma
femme, Rebeka, qui l’a dessinée.
Elle est réalisée avec du verre à
l’ancienne, soufflé à la main. La
couleur est aussi celle que l’on
retrouve sur les tableaux de
l’époque. » Avant d’ajouter : « La
bouteille a gagné un prix en Ita-
lie ! »
Vendu pour la première fois le
18 juin à l’occasion du Bicente-
naire, le jus de pomme à la
mode 1815 sera prochaine-

ment disponible dans des épi-
ceries fines et restaurants. Il est
déjà possible d’en acheter sur
Internet. Attention, il s’agit
d’un jus « haut de gamme ». Le
prix est donc fixé en consé-
quence : 10 euros la bouteille.
Malgré tout, les premières
ventes sont bonnes. « Les gens
ont l’air d’apprécier. Et 15 per-
sonnes ont déjà pris un abonne-
ment d’une caisse de six tous les
mois », se réjouit Philippe Ro-
sy. l

SABRINA BERHIN

BRAINE-L’ALLEUD - LES VERGERS DE L’EMPEREUR

Pommes à la mode 1815
La vieille garde a passé la nuit sur les terres du verger

Le Bicentenaire de la
bataille de Waterloo a

inspiré de nombreux produits. Le
18 juin, dans le village du lion, un
jus de pomme réalisé comme à
l’époque impériale a été vendu
pour la première fois.

La bouteille a remporté un prix en Italie pour son design. l S.B.


